des Princes €9c. Juin 1717, 4ny
umie ample Relation de ce qui s'érait paflé ,
accomp.gnée d'unc lettre dans los weraes les
plus toumis.,

Queique julte que doive paroitre 2 hicm
des gens certe déciion , & cer ata hement
de | Univerficd de Coimsbre au St S1 ¢o, ne
feroit il pas néanwoms a fouhires ;!”‘: leg
Princes empéchalfine leurs Sujess de premdre
aucune port, mi pour ni coarie, dirs une
affuire qm a ]u.qucs ici de f1 fachoufe, wites;

ui eft a la veille de broiiillir la France , &
qui, fi elle fe communique aux autr.s par-
ties de I'Enrope, pourroit bicn cauler e core
de plus grmds defordres.  Ces f{ortes de dife
putes ne font au commencement que de pe-
tices érincelles , qui érant megligées caofent
dans la fuite des cmbu{cmc s que difficile~
ment 01 peut éeeindre.  Combien de Monag-
chies ont éié a la veille de perir par Panis
mofité de deug pactis prévenus e ieurs opi-
mions fur des points ‘qui ne font méme pas
de Veffence de la Religion, VHifteire oft plei-
ne de pareils evenemens, Triifte «ff-¢ de Va-
mour PTOPEC 3 qlll ne ?{‘Zl’l’)(ﬁt p&S gue _mn‘mls
on {e retra@e de ce que Pon 2 une fois mal “:3
propos av ancd, & marque cerrainie du mauvais
coear des homxms.

ARTICLE 1.

Contenant ce gui seff pafé" de confiderable
en FRANCE , dépuis le Mois devnier.

i. \/g’ Osfienr 1z Prir

{nce &c D mbes effp:!r-‘
Y& i pour ali r faire 1

a Campagne 4
pagn] Hon-



